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-)amo l à moins que ce ne soit de
l'argent.

- De l'argent, fi donc ! mieux que
celu.

-Mieux que cela ! c'et de l'or?
-De l'or I vous l'avez dit, Blandi-

ne.
Et tous deux re.emble, ravis et

stupéfaits, nous répéitâmes
-- De For I
Je tirai de man goussst, pour le

lui montrer, le beau louis que ma
main n'avait pas quitté. Une autre
m'aurait denandé :

-Qu'allez-vous en laire.?
Blandino dit sinplenant:
-Qu'en faisons-nous ?
-- Ce que nous en faisons, adora-

ble Blandine, - dans un moment
comme celui-là, je crus rouvoir ris-
quer l'adjectif,-ce que nous en fri-
sons ? eh bien, et Asnièrcs, et son or-
cherstre, et ses matelotes, et ses gon-
doles.

Elle me sauta au cou.
-Ah ! que vous êtes gentil, Thi-

burce I Ma foi, tant pis, je vous enu-
brasse.

Et, dans ce cri du coeur, le hasard
pour la première fois approcha nos
lèvres.

A ce moment, l'ombre de Me Lan-
gumier se dressa tout à coup devant
moi, ct, dans la langue muette des
ombres, il me demanda sévèrement

. -Tiburce, où sot vos vingt'L'-dmirable chioe que le soleil ! Une
francs ? jblle Matinée de printemps, comme

L'idée me vint alors qIue le vrai.cela vous met le cSur en joie !
Langumuier pourrait bien m'adreesei Plein de la pen-ée do Blandine, je
cette question le lendemain, et j'en mne dilatais dans cette atuiosellîre lieu-
frissonnai. Mais ce ne fut qu'une sen- reuse : il nie somrblait que le bonheur
ration passagère. Le moyen de pensciii'entrait par tous les pares. Imîpossi-
lougtenps à Me Langumiier, quand ble de rester en place. Je tii quelques
j'avais devant moi Wandine, frémis pas dans la rue. Volontiers j'aurais
sante, radieuse, avec le rire aux 10- arrtu les passants pour leur confier
vres. ima joie et leur serrer la main.

-A!ors, c'est entendu, mon petit i Un gros chien faillit me renverser
Tiburce, nous allons à Asnières " comme j'allais bÙillant à mon 6:oile.
Dieu ! quel bonheur I dit-elle ci bat -'je ne l'en caressai pas moins.
tant des mains. -Allons, L'hanor, allons ! lui dit

Et pans reprendre haleine : son maître.
-Allons, sauvcz-vous, que je m'ha- Le maître était un gros homme ce

bille b"en vite. jaquette grise, coiffé d'une Casquette
Je n'étais pas encore à moitié chie- en peau de renard, qui suivait avec

min de la porte que déjà elle faisait un autre individu le mi:ieu de la
sauter d'une main alerte les agrafes chaussée.
de son corsage. Elle se retourna et -Est ce que vous emifecr. votre
vit que je m'étais arrêté. chien ? demanda ce dernier dont l'at-

-Voulez-vous bien vous tu aller !!tention venait dc se diriger vers Plia-
dit-elle eu venant à moi. -nor.

J3landine me prit par le bras pour -Moi ? pas du tout! fit l'homme
nie faire sortir. Comme je résistais à la casquette de renard. Je vais à
doucement, nous nous trouvamcs très Paris pour nffaîircs. Mais, quand je
rapprochés l'un de l'autre, Ei bien sors, il n'y a pas moyen de le rete-
qu'en tournant la tête, pour lui dire nir.
un mot, oc fut son cou que je ren- Plhanor était allé r-j.jiudre son
contrai maître.

-Eh bien, dit ma voisine en me -Veux tu t'en retourner, ehicua-
repoussant, si c'est comme ça que vous pan ! dit celui-ci en lui montrant du
eoîîîmncez !... doigt le chemin probable de la mai-

Et là-dessus je me trouvai dehorp, on.
pensant assez gaiement à la façon Le chien mimait une protestation.
dont ça pourrait finir. - Va-t-en, allons, va-t.en, répèta

L'escalier était duvant moi. Je des- l'homme à la casquette de renard.
erendis machinalement, souriant à mes Et, comme son discours paraissait
raves couleur de rose. Quandje fus en sans cft il l'accentua d'un coup do
bas, le soleil, qui rayonnait dans la pied. Le chien s'enfuit avec dcs liur-
rue, m'attira vers la porte ouverte lements plaintifs.
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-Satanée bête I dit l'homme à la
casquette de renard en tirantsa mon-
tre, c'est qu'elle me ferait manquer
le train !

Et, jetant un coup d'teilà 'Phanor
tout en pressant le pas, il tourna avec
son compagnon le coin de la rue.

Je n'avais prèté à cetto petite sea-
ne qu'une mediccre attention; et il
est peu probable qu'elle tût laissé au-
cune trr.ee dans mon esprit, si, un
moment après, le même chien, que je
venais d'entendre interpeller par son
niaitre du nom de P'hanor, n'était ve-
nu à repasser bien mal à propos entre
nes jambes.

Justemeut je tirais encore une fois
de ma poche mon beau louis pour le
regarder au soleil. Le choc. l'euvoya
rouler par terre.

Cette fois je ne pus riéprimer cou
tre l'atimal un mîîouvement d'liu
tieur.

P]hanor rortra la tête, daus les
épaules en ne regardaut d'un air qui
voulait dire : il EhI ' ne vous fâchez
pas t Puis, portant tour à tour sur le
louis tombé, puis sur moi, son oil in-
telligent, Il parut ajouter qu'il n'igno-
rait puas sa maladresse, qu'il la coin-
prenait, qu'il cn était désolé ! ET,
pour preuve, il baisea le museau sur
le trottoir, prit la pièce de vingt francs
entre ses dents et me la présenta.

Cet acte fut exécuté avec tant de
courtoisie, qu'il était iupossible de te.
nir rigueur à Phanor. Je lui tendis
la maih, il y mit sa patte, nous éti-
ons amis.

Entrp FlIommIe et le chien, C'est
ordinairement par des jeux que l'ami-
tié se traduit. Phanor, qui ne Figno-
rait pas, commuença donc à tourner
autour de nioi avec les bonds les plus
gais.

J'apaisai de Mon mieux cette exu-
bérance de sentiments ; et, voulant
lui montrer que rien ne ie cotait
de mon côté pour lui âtre agréable je
jetai nia pièca à terre, afin qu'il eit
enore à la ranasser. Il s'en acquitta
avec autant d'élégance que la premi-
ère fois; et ajouta Même, 1.1 pièce re-
mise, un petit salut de tête qui me-
fit beaucoup rire.

Et, pour le voir reconîmenc3r, me
voilà lançant mon beau louis d'or à
deux pa' de Moi, puis à trois pas,
et recommençant encore, et presant
Phanor.

-Ici, allons l apporte ! apporte
TVout à coup l'animal revient à

moi avce une horrible grimace, sa
gueule est affreusement ouverte, son
oeil ahuri s'injecte, une toux convul-
sive l'étouffe: on sent l'effort déses-
péré du malheureux qui étrangle. Ma
pièce...e'est ma piû:e qui......

Je m'élance éperdu. Mais Phanor
quoique encore penaud, reprend eneo-
re son sourire, le calme renâît sur
son museau... Il paraît que la pièce
a passé. Malédiction !

Ici Phanor comprend qu'il peut
avoir des comptes à rendre et fait
volte-face dans la direction où son
maître avait disparu ; mais je le sai-
sis d'un bras vigoureux. F nir, allons
done ! fuir avec mes vingt francs,
Eat-ce que je le permettrai ! De la
rue je pousse Phanor dans l'allée et je
referme la porte sur lui.



Dans la rapidité vertigineuse du
rêve, je vois passer sous mes yeux la
bourse à coulants d'acier de mon pa-
rain, ma pièce d'or perdue, Blandine
au désespoir, Asnières, son bal, ses
canots et ses cabarets m'envolent à
tire-d'aile? Une indicible angoise m'd-
treint. Je regarde Phanor avec dé-
sospoir, avec rage tout mon être lui
crie .

-Malheureux 1 rends-moi mes
vingt francs.

-Monsieur Tiburce, dit une voix
claire dans l'escalier.

C'est la voix do BIlandine, je ne
rais plus si je dois répondre ou mien-
fuir. Cependant Blandine m'appelle
encore une fois.

-Me voilà, lui dis je.
Et j'escalade les marches à grandes

enjambées comme pour mieux m'é-
tourdir, Phanor, qui sent que je lui
ouvre une issue, monte après moi,
aboyant et mordillant lo bas de mon
paletot.

-Comment I s'écria Blandine,
vous avez un chien à prdsent ?
Quelle idée! Où avez-vous pris ce
chien là?

Je la regardai sans répondre.
-Me voilà chaussée, poursuivit-

elle.
En disant cela, elle repoussait sa

jupe de la main, découvrant en ali-
gnement deux petits pieds que modu-
laient étroitement de coquettes botti-
ses. Dieu 1 les jolis petits pieds

Et elle ajouta :
-Maintenant, je n'ai plus à met-

tre que mon médaillon et mon eia
peau... Piour le médaillon, j'ai besoin
de vous. Savez-vous faire une rosette?

Je répondis machinalem ent:
-Cul, à peu près.

(A CoNTINUER.)

La suqesse des temp. - Sous lo
nom de "Vieux pronostics" on recon-
iait l'un des plus utiles et des plus
capables officiers du gouvernement
americain. Il n'égale pas cependant
en réputation le professeur J. Il. Ti-
ce, le savant mdtdorologiste de la
vallée du Mississipi qui peut être
compté comme une de nos gloires
nationales. Au cours d'une série de
lectures qu'il donnait dans le Nord.
Ouest, lo savant professeur faillit
succomber à une dangereuse maladie
dont il donne comme suit les détails;
Je venais de donner plusieurs lectures
à Burlingten, Iowa, lorsque le 21
décembre dernier, je fus soudaint-
ment saisi d'une attaque de névralgie
dans lestomac. La douleur était tel-
lement forte que j'avais beaucoup de
difficulté à respirer. Mon pouls qui
bat d'ordinaire r0 pulsations à la in-
nute tomba à 35 pendant qu'une
transpiration froide me couvrait tout
le corps. Le médecin qui me soignait
ne pouvait uie donner aucun soulage-
ment. Après trois heures de souffran-
ce, je songeai que l'huile de St.Jacob
qui était bonne pour les rhumatismes,
1.ouvait être do quelqu'utilité pour la
névralgie, et je m'appliquai sur l'esto.
mac un morceau de flanello imbibée
d'huile. 1l se produisit de suite un
grand soulagement. Une heure après,
j'étais guéri et je me disnosais à me
rendre dans un autre endroit où j'a-
vais un engagement, mais mes amis
m'en dissuadèrent. Quoiqu'il en soit,
je pris passage le soir même à bord
des chars pour Saint- Louis, où est
ma famille, et la maladio n'a plus fait
apparition dep:is ce temps là.

Si vous aimcz à lire do bons ro-
nians, abonnez.vous au P"enilleton
Illustré. Les éditeurs sont en mesure
de fournir tous les numéros parus de-
puis le premier de janvier dernier, et
même toute la file de l'année dernière.
L'abonnement n'est que d'une pi.
astre par année. Demandez, (gratis)
un échantillon à Morneau & Cie. 17
rue ete Thdièse, Montréal.

Une personne qui a de l'usage,
c'est bien beau, mais un chapeau qui
en a de trop, c'est bien laid.

LE CANARD

Chronique d'Ottawa

Je ne sais comment m'exprimer
pour être compris, d'abord parle typo
qui préside aux destinées de ma
prose, et ensuite par le publie qui
lit ce qu'il plait nu susdit typo de
me faire dire. Je disais il y a quel-
que temps. " Tu vas me trouver un
pea grondeur et le type en question
me faisait dire : "l Tu vas mue trou-
ver un grondeur. " Ça veut dire la
même chose mais ce n'est pas élégant
et je vise, à l'élégance depuis quo ma
mauvaise étoile m'a mis en contact
journalier avec les muscadins et les
muscadines d'Ottawls.

dluisue la future victime de la rage
du bouledogue dont je t'ai envoyé le
portrait ne veut pas comprendre lors-
qu'on lui nsinue d«licatemen t qu'ou
voudrait le voir rouer vif en Place de
Grève ou ailleurs, je vais tâcher de
découvrir sa corde sensible qui, chez
lui comme chez tout le reste de la
progéniture du père Adam, inven-
teur de la brosse du même nom, doit
être la vanitd. No vas pas lui faire
composer ce qui précède. Boerne toi
à lui faite manifester ce qui suit

J'ai toujours eu un faible pour les
typos qui s'efforcent d'améliorer la
prose qu'on leur fournit. Je les ai-
me d'amour tendre, je les adoreet s'ils
n'avaient pas le tort impardonnable
d'appartenir à un sexe aussi laid que
barbu, je ferais tout en mon pouvoir
pour les envoyer à la prison des *en&
mes de Montréal, institution dont
parlept les livres bleus et que le beau
sexe de la métropole commerciale du
Canada doit à la munificence et à la
galanterie de nos législatâurs.

Ainsi, lorsque je parle de figures
aériennes, éthéréca, diaphancs, et tout
le tremblement avec variations de ga-
lette do sarrasin exécutées sur la
plaque du poöle par la maîtresse de la
maison tandis que la servante fait la
cuisine sur le piano, lorsque je sors
toute ma provision de nimbes Inini-
neux, de cieux azurés, d'aurores aux
doigts de rose, de soleils couchants et
de chlions dans la même position, lor-
qu'après avoir mêlé et brassé le tout,
j'envoie promener mon héroïne à chle-
val sur un nuage, il n'y a rien qui
nie fait autant de plaisir que de m'ap-
percevoir, quelques jours après, que
l'entreprenant typographe a braqué
mon amazone sur une image et l'a en-
voyé se promener dans l'espace avec
cette monturo d'un nouveau genre.
De même lorsque je compare la fei-
me à un puits d'érwdition je tiens
énormément à ce qu'on en isse 'in
fruit d'érudition. Tout cela nie ras-
serène, et nie fait jouir d'un bonheur
dontles simples mortels, ceux qui
n'ont jamais en d'accointances avec
les particulières qui galoppent sur
les nuages, ne sauraient soupçonner
l'existence.

* *

Dans ma chanson, j avais écrit, Or
dès qu'il out lâché la bride. " On me
l'ait dire : On dit qu'il eut lâché la
bride. Au lieu de Il Préféra tout
bonnement, on a mis : Il préfère tout
bonnement. Ces diverses amdliora-

-o----
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1. Cano parait tous les samedis. vabon-
nement est de so centlus par année, invariable-
ment payable d'avance. una ne prend pas d'a-
bonnement pour moins d'un an,. Nous le vert-
dons aux agents huit centins la douzaine, payable
tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée à,toute
ni nous fera parvenir une liste de

ci1nq abnà ou plus.
Annonces: PremiLe Inscimun, in centins par

ligne chaque lnertipn subséquente, cinq Contins
par ligne. Conditions spéciales pour les annonces
à long terme.

Aons. A. I. Gervais, de llaverhll, Muas.'
est isutorii.6 à prendre des abonnements.

A. FtI.ATREAULT & CiE.,
Ed.teuirs.Propriétire.

Bate 325. No. 212 Rue Notre- Dame

tions que l'on a fait subir a men vers
m'ont plongé dans une extase telle-
ment délicieuse que je n'en serais ja-
mais sorti si je-n'avais paa remarque
la transformation magigque 4uï l'on a
fait subir à la carricaturo que je t'ai
envoyde d'ici. Je t'expédie une illus-
tration de " Mes vers " avec citation
appropriées, et voilà que tu me dé-
peins un premier ministre en train
d'accomplir un acte qui me parait
être d'une nature trop interne pour
qu'on le représente sur la première
page d'un journal. L'artiste à tout
simplement pris l'effet pour la cause.
Au lieu d'illustrer un ouvrage dont
le nom seul suffit à donner des haut
le coeur aux estomacs délicats qui se
nourrissant d'esthétique et de rosbif,
il nous a représenté Chapleau dans
l'attitude d'un homme qui vient do
lire les vers J'apprends que la car.
ricature criginale a été perdue. Je
m'en réjouis, car je suis disposé à en-
visager la vie sous son aspect le plus
riant. Je te l'ai envoyée exprès pour
qu'on la perde. Tout eo que je te
demande c'est de recommander à
l'artiste de s'en tenir aux émétiques
lorsqu'il entreprendra de guérir les
maux dont les hommes publies sont
atteints.

. *

Ici plus ça change, plus c'est la
même chose. Les hommes politiques
so chamaillent que c'en est une bd-
nddiction. Chacun prétend que son
adversaire ne vaut pas le diable, et
chacun a raison. On va augmenter
l'effectif de la police à cheval ...sur
les principes. Par contre on va dini-
nuer les droits sur le tabac canadien,
ce qui sera d'un immense avantage
pour ceux qui se livrent à la culturel
de la betterave à sucre. Sir John
A. McDonald a exprimé l'intention
d'engager les Sauvages à échanger
leurs carabines Winchester contre des
fusils de chasse. Voilà qui n'est pas
mal imaginé du tout. La gendar-
merie du Nord-Ouest est probable.
ment équipée, mais elle est mal ar-
mée. De leur côté les Sauvages sont
bien mal) équipés mais tréa bien ar-
més. Or, s'ils voulaient seulement
échanger leurs carabines à répétitions
contre des fusils sans plaques, ils se
montreraient bien aimables pour la po.
lice qui pourrait les fusiller bien
plus avantageusement. Jules César,
Alexandre et Napoléon n'auraient ja.
mais découvert celle là. Vous vou-
lez-vous battre avec un adver-
saire bien armé, vous lui pioposez
amicalement de vous remettre Ses ar-
mes, puis vous lui flanquez une tri-
potée de première catégorie, ce n'est
pas plus malin que cela. Sir John
était connu comme homme d'état, il
vient de se révéler comme homme de
guerre. Rien du Man of war de la
illinerce,

* *

L'autre jour ou plutôt l'autre nuit
il y a eu panique que dans la salle des
délibérations, pendant une séance de
la Chambre des Communes. Les dé-
putésout cru entendre crier, "Au feu"
et ils sont partis à une allure de 2.42
pour leurs domiciles respectif; et so
litaires. Informations prises, on a
découvert que c'était tout simple
ment une pina donna en vogue qui
pratiquait un air d'opéra pour un
prochain concert. Les mandataires
du peuple sont revenus blaguer le
service. Lcur terreur passagère est
d'autant plus justifiable que les dis-
cours incendiaires prononcés journel-
lement dans l'encei!te législative
pourraient bien ncttre la feu aux
dtoupes l'un do ces quatre matins.
La session ne finira pas avant l'a-
journement de la Chambre tt le jour
de Pâques tombe un dimanche cette
année, c'est tout ce qu'il y a do nou-
veau sous le soleil d'Ottawa,

ElceCtricité vient d'Electre, Esur
d'Oreste qui arma son frère contre le
tyran Ægiste, ce qui donna lieu à la
première batterie électrique.

Histoire d'un Chapeau
féminin.

Pauvre Baptiste Tire.la-palette I
Pendant toute la durée de sa labo.
rieuse carrière il avait travaillé avec
un couraga indomptable, tondu sur un
liard et tiré toute ficelle qu'il croyait
être en communication directe avec
le Pactole. Et maintenant, cette for-
tune qu'il avait' amassée si pénible-
ment était perdue engouffrée dans les
profondeurs immenses d'un chapeau
féminin dont les vast.s dimensions
étaient tout à fait conformes aux
exigences de la dernière mode. La
hideuse hypothèque étendait ses som-
bres ailes sur tout co qu'il aimait et
sur tout-ce qu'il possédait. Il se lais-
sa tomber dans un fauteuil et lança
un de ces soupirs profonds comme les
pensées d'an philosophec à la recher-
chle d'une position sociale. La ferme
est-elle hypothéquée, lui demanda
d'une voix calme la compagne de ses
joies et do ses infortunes.

- " Oui, murmura-t-il d'une voix
tremblante, les deux fermes ; et
j'ai en outre vendu la terre à bois de
la cinquième concession.

- Et as-tu été obligé on outre
d'hypothéquer notre maison de ville,
demanda-t-elle avec une émotion mal
déguisée. "

- " Hdlas oui, répondit la voix
creuse du mari, et j'ai vendu toutes
mes actions de la compagnie du Ri-
chelieu et celles que j'avais dans la
compagnie du Tunne Il

- Il Et Cela a-t-il suffi. à te procu-
rer le prix du chapeau. "

- " Pas tout à fait, grommela le
malheureux. Puis voyant que la
figure de sa chère moitié devenait
d'une plleur livide aux endroits que
le fard avait laissé à nu, il ajouta :
" Mais la modiste m'a accordé un
délai de- 90 jours pour la balance,
avec intérêt à huit pour cent. "

- Ainsi tu as apporté mon cha-
peau neuf, répondit-elle en bondissant
comme jadis les montagnes; les col-
lines, les agneaux et les béliers, lors.
qu'Israil sortit de l'Egypte.

"t) Baptiste, mon gros ehou blanc,
belle gueule toute à moi, cher petit
cochon des Indes

- Non, pas tout, répondit-il. JVai
apporté la plume et l'une des boucles
de ruban, dans le char à bagage du
train-éelair. Mais le chapeau lui-même
doit venir de Montréal sur un chari
plate-forme. '

Suit jours après cette conversation
intime, onze hommes à la figure ré-
barbative qui avaient été obligés de
s'asseoir au théâtre derrière le chapeau
de Madame Tirelapalette, et qui
avaient juré de se venger, attirèrent
Baptiste dans us guet à pens, l'aume-
nèrent dans une rue étroite, où après
l'avoir ioulé dans la boue et lui avoir
donné la forcie d'un bouchon de liège
ils ouvrirent l'un des ventilateurs du
noivel égoût conducteur et y plant-
rent Baptiste, qu'ils, y laissèrent pour
bouclier l'orifice.

ilorale. Achetez les chapeaux un
peu moins grands.

Il y a quelques années, M. X...,
grièvement blessé à la tête, se vit obli-
gé d'appeler la chirurgie à son se-
cours. Ou lui indiqua un célèbre
praticien qui demeurait dans les en-
virons <le la place des Vosges-

M. X... se rendit immédiatement
chez lui, au bout de quelques minu-
tes d'examen, le chirurgien déclare
être dans la nécessité do lui faire su-
bir l'opération du trépan.

Malgré ses répugnances, M. X...
Erra sa tête. Au bout d'un instant,
l'habile opérateur avait pratiqué une
incision circulaire, avait enlevé le
dessus du erâne, comme le couvercle
d'un Fâté, en avait extrait soignouse
ment la cervelle et l'avait déposée sur
une sorte de plat qu'il avait immédia-
tement recouvert d'une cloche en
cristal; au bouton de cette cloche, il
avait ai taché une étiquette portant le
nom et l'adresse de M. X...

COUACS

A la caserne.
Le sergent s'approche d'un cons.

crit qui fume:
- Que vous avez bien tort d'user

du tabae, jeune homme.
- Oh 1 ça no me fait pas de mal
- Vous dites que ça ne vous fait

pas de mal, quand le " Magasin pit-
toresque " dit que ça abrège l'exi.ten-
e.,

- Allons donc, sergant, çî ne l'a.
brége pas, puisque mon oncle a tou-
jours ou la pipe à la bouche et qu'il a
soixante-dix ans I

- Eh bien, qu'il s'est abrégé de
même l'existence, car s'il ne fut
mait pas il en aurait peut-être soixane
te-dix-huit à l'heure qu'il est I

On demandait à un veillard de
quatre-vinel -dix ans comment il fti
sait pour r ter aussi vert et aussi ro-
robuste.

- Oh ! e:'est bien simple, répon-
dit le nonu.:duaire, tous les soirs et
tous les matins, je me frotte avec du
vulnéraire suisse. Mais je dois avouer
que, dès que j'eus quatre-vingts ans,
j'ai entouré les femmes de mon plui
profond respect.

Un montreur de bêtes fdroces pos
sède une femmaie de l'humeur la plus
acariâtre. L'autre jour à la suite
d'une violente dispute, la mégère se
met à taper généreusement sur son
miari. L'infortund, perdant la tête,
ne sachant que devenir, a reco'îrs à
un moyen désespéré. Il se réfugie
dans la cage des liens. Et pendant
ce temps, la femme, les deux poings
sur les hanches, l'invective à travers
les barreaux et lui crie ;

" Sors donc, grand lâche ! sors
donc

En revenant de l'école, Louis s'est
battu avec un camarade et a attrap-
pd une grand écorchure au front. Son
nèro lui dit: - Qu'est-ce que tu, as
là ? - Papa, j'ai rien. - Mais si tu
as quélques chose. - En mangeant
trop vite, je me suis mordu au front I

- Imbécile I est-ce qu'on se mord
le front ?

- Tiens I je suis monté su
une chaise.

Scène do présentation
- i Messieurs, je vous présente

mon ami X... Il n'est pas mi bête
qu'il en a l'air »

Sur quoi le présenté, vivement.
-C'est précisément la diffrence

qu'il y a entre mon ami et moi.

-Monsieur, lui dit, après l'opéra-
tion, le chirurgien avec une exquise
politesse, vous-voyez dans quel mau-
vais état est votre cerveau ; revenez
dans quinze jours'et vous le trouve-
rez scrupuleusement nettoyé et remis
à ieut'.

-Mais, fit M. X..., quinze jours,
c'est bien long I

Le chirurgien ne céda paset M.X.
se retira.

Au boat du temps fixé, la cervel.
le remise en parfait état, atten-
dait soit propriétaire. Celui-ci ne pa
rut pas. Un mois, deux mois, six
mois, un an se passèrent, et il ne pa.
rut pas davantage. Le cerveau resta
sous cloche.

Un jour que notre grand chirurgi-
en se promenait aux Champs-Elysées
(c'était fête, je crois), il aperçut M.X
dans la foule. Celui-ci était fort gai,
et ne le reconnut pas d'abord.

-Mais, lui dit le docteur, vous ne
vous rappelez donc pas que vous avez
laissé votre cervelle citez moi.

Si, Si, parfaitement.
-Eh bien I alors, venez la cher-

cher I
-Oh ! non, fit X... avec bonho-

mie, je n'en ai plus besoin mainte-
nant, je suis employé du gouverne-
ment !
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2era pas moins. Oit se combat avec pour lui. j i suis venui s a . ., 1 Se :.reiiiiils erveill.ux avec ts directione
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M %7'.ILmin s Ila re-eilt! doe ce reniôdo g~tîS - tsi r tai.îoîrSaPâurt.10NTRE:IL de chapeaux de Deromute & Lefrançois, nins l raert pa ce rles riton et son usage. W. A. Noves, i 4
PIANOS et TRUMENTS 614, rue Ste. Catherino. Plusieurs ont inl e .re Powell' 3lock, lochester, N. Y -

de Mfuisiquede toute sorte' d s'avouer vaincu, ne pouvant lutter 1).ur la guèrison raphiît ' to
centre les nombreux bataillons de ile la Coisom.ii pln, la Br, .alrsuls Agenuts pour les célèbres chapeaux do toutes sortes vendus à cet turrhte, l'Asiuinne et toutes es
établissement, à plus bas prix qu'ail. de lit gorge et iles poumrions. il t'.,C Fumer cela dissipa les idées som-

S0M leurs. "u"' "ne guérison certaine et ric '-ei bres ; les ménagères prtendent, au
pitr la ii"bileteI nerveuse et la mala.lie contraire, que cela noiroit les rideaux.

LEGRAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie. Sciatique. Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
!n Goutte. l'Esquinancie, Inflammation
-li Gosier, En ures et Foulures, Br-
luires. Belaudenents, Douleurs généralu
hi Corps, et pour le Mal de Dents,

l'reilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
,et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale I l'Huile St. Jacob comme remède
'xterne sain, certain. simple et boit
nmrché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette inédlecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze
lan gues différentes.
Venlue Pr Tous Les Drognistes Et Conmer-

eants Do Modecinez.
A. VOG-ELER & cIEi.,

Rltiit.ore, i1d.. . A.

Le. Toilette
-DE LA-

Note iece ejablsosur tous b-
eiOiuitoniemits marquera dani s les ftu.-

b'. u tî.lette femuininue comme il ,rtt ap-
p àl. à marquer daîns les anntals fil:

pirogrès ! Les temps qui ont astnisté à
des applications piAnomtnnles de l'è-
lectricite comme le tmlólî'grahtlu, le phuo-
ilograpli oti le talepltiolnt, nurnt vii

riliiitri un atire :roi• celui de-
toi lett'es pour la saisoit -l pintemps.

lonsieur Loris Bois>i-.tr, dants sri
VoN-Igl avi Eu rpe ist ait idrssé i ieu-

t. lts fabriqluesa et eur a f.iit les colta-
mandile's coloss:les. Aussi, toTs les 1P.

j11ta rltî'unru 5. salIS cil ex celit.' f in. seitl.
vout-ils regtr,'îr dei stdhIIctinI lot

compulîte. Il no faut pas l'oublier, Il, ré-
vt te lit muaison-reve <lle rn|

toujotus-eslde dépasser les Iimites titi
Loiu marché et dle mettre les ptlit lll.-

suiries et étoIles à lt Ict'" les iorse-
les plus mttodlests.

U.s marchudises qui ious rleeioon
ctaque jour dlEurope nousjttenî nous.

mlîégie itains lîadmutîiration, les roi--ries de
louites Ipttullite's et les arlticlts Il. nlo -
téîs pour robes dtssnt ent heatiuti

et ei qualité tout ce qii a i't' creel jus-
qu'à cette époque. A cdté il, cela des
milliers dt'accessoires inveta s journelle-
tueit pour l'ornementation dei toilette-
:Oit du goût le plus parfait ; cs dten-
t"lles ptriineip'altnlîuît jouiront cette si-
son d'tin gran.e laveur aussi en avons
tus fluit tilt achat trùs-importaint.

Nos articles classiques onut etu aussi
iotr uttention toute particulière et '-

prix auxquels nous les avons cotés n
craignent aucune concurrence.

Notre Ilgartement de Chapeaux pour
DamIes, d si oiuit et pour lequel

nouis avons obtenut 6 premiers prix et 2
dliplôies d'honneur en 1880 et issi
surpassera encore l'el'gance des années

p)r'cienuts. Nous sommes prèts d;'s
nteniiutaiit à faire face à toutes les le.

mlnidi.tes, notre assortiment pour touÎ'
les I)elprtiiements étant atu grand comn-

ph.t. Toiles les Daines se feront tni
devoir de venir nous visiter, nous leur
dé,clarous'd'avaitce qu'elles seront satis-
faites et si nous osons le dire " miner-
veillees. "*

BOISSEAU FRERES
235 et 37, RUE STLAURENT

.

-
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Le temps est arrivé de dire que nous avons des TWEEDS et que nous en avons en immenses quantités de toutes nuances et de tous les patrons, Ca-
nadiens, Anglais et Ecossais.

En ayant déjà sullisammînent achetô pour notre besoin dans notre dernière importation, le Fonds de Banqueroute du MAu(xNliOUtE nons Cn a donnê
un si grand surcroit que nous en sommes encombrés.

Nous ne sommes pas en peine cependant, car la dernière REDUCTION que nous venons de leur faire subir est si forte, qu'ils!vont partir bien vite
Il est constaté aujourd'hui que quelqu'un qui achète nu Habillement de Tweed chez nous, sauve les fournitures et une grande partie de la ,façon sur la
diflérence des prix avec les autres magasins.

Nos antagonistes auront beau crier, nons mépriser, se servir même dlu prestige de notre nom pour nous enlever notre clientùie, ils n'y tréussiront pas,
car la dillerenen de nos prix et des leurs est si apparente qui quiconque fera une visite à notre Magasin pourra si facilement s'en assurer qu'il ne se laissera
pas entrainer ailleurs.

ilONS. AZARLE BRODEUR, ci-devant chez MM. Lecavalier & Cie., rue St. Laurnt, ̄est maintenant en charge de la direction (le nos Ateliers de
Tailleurs. La réputation de Mous. Brodeur est trop bien établie pour qu'il nous soit nécessaire de faire aucune réclame.

cSi vous voulez voulez sauver UN TIERS de votre argent VENEZ CHEZ NOUS.

Au Magasin Neuf, Coin des Rues Ste Catherine et St Andre-Aux DEUX BOULES NOIRES


